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’ ^V^UGüsTEs  Repréfentans  de  là  Nation  Fran- 
^ife  5 recevez  les  hommages  d’un  peuple  qui 
vous  doit  fa  liberté. 

Long-temps  , le  derpotifme  a régné  fur  la 
France.  Long-temps,  il  a porté  fon  inquifition 
barbare  jufques  fur  la  penfée.  Long-temps,  il  a 
comprimé,  en  quelque  forte  , la  raifon  hu-< 
maine  par  la  terreur. 

Enfin , vous  avez  fait  évanouir  avec  lui  les 
bornes  honteufes  qu’il  fembloit  avoir  pofées 
au  développement  de  noue  exiftence  morale^ 
Déformais  l’homme  jouira  fans  contrainte 
toute  la  vie  qu’il  a reçue  de  la  nature. 

Long-temps , des  diflindions  infenfées , mais 
ôublies  par  la  force , 
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Ûnpide  affentiment  de  plufieiirs  fiecles  5c  d\in 
grand  nombre  de  peuples  , ont  tenu  dans  l’ef- 
clavage  notre  malheureufe  patrie. 

Long-temps  5 le  moniire  de  la  féodalité  a 
écrafé  d’up  fceptre  de  fer  les  neveux  trop 
avilis  des  Francs  , qui , courbés  vers  la  terre , 
fe  traînoient  avec  douleur  au  feul  afyle 
qu’elle  leur  ofFroit  dans  Ton  fein , contre  l’op- 
preffion  de  leurs  tyrans. 

Enfin  , tous  les  faux  Dieux  font  renverfés. 
Enfin  5 votre  fagefle  & votre  courage  ont  brifè 
les  fers  de  leurs  vidimes.  Les  Français  viennent 
de  fe  relever  avec  fierté.  Il  n’eft  plus , pour 
eux  5 de  difiindions  Sc  de  grandeurs  que  dans  la 
vertu,  les  talens  8c  les  fervices  rendus  à la 
patrie.  Egaux  8c  libres  , ils  marchent  d’un 
pied  fuperbe  fur  cette  terre  fi  fouvent  trem- 
pée de  leùrs  larmes.  Egaux  8c  libres  , ils 
portent  un  front  noble  vers  le  Ciel  ; 8c  leurs 
cœurs  , entraînés  par  un  fentiment  magnanime  , 
s’élancent  comme  dans  l’avenir  pour  jouir  de 
la  gloire  immortelle  que  la  Confiitution  alfiire 
à la  France  régénérée. 

Quelle  fera  fublime  , en  effet , cette  Conf- 
titution  dont  nous  recueillons  les  j^remiers 
fruits  î ' 

Déjà , par  l’abolition  des  privilèges , vous 
avez  commencé  l’exécution  de  cette  grande 
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loi  qui  déclare  les  hommes  égaux.  Vous  avez 
fur-tout  anéanti  l’efprit  de  domination , qui  , 
tenant  à l’efTence  des  corps  privilégiés  , pré- 
paroit  toujours  de  leur  part  des  oppofîtions 
aux  projets  utiles  qui  pouvoient  nuire  à leur 
puiffance. 

Déjà,  par  une  nouvelle  divifion  du  Royaume, 
auffi  hardiment  conçue  qu’heureufement  exé- 
cutée , par  la  précaution  que  vous  avez  prife 
de  vouer  à l’oubli  jufqu’au  mot  de  Province  , 
vous  avez  fait  difparoitre  à jamais  les  haines  , 
les  jaloulies  , les  prétentions  contraires  qui 
dérangeoient  l’harmonie  générale,  & fatiguoient 
fans  ceife  le  pouvoir  exécutif.  La  ligne  que 
vous  venez  de  tracer  entre  les  diverfes  fec- 
tions  qu’embraffe  le  plan-  de  la  nouvelle  di- 
vifion , n’elt  plus  une  ligne  cpii  défunît  mais 
.une  ligne  qui  indique  feulement  les  diflincHons 
néceffaires  au  travail  de  l’adminiftration.  Toutes 
ces  fedÎQns , d’ailleurs  , vous  les  avez  liées 
enfemble  , & par  la  loi  de  Légalité  qui  régné 
.fur  elles  comme  fur  les  individus  , & par 
i’établiffement  d’un  centre  commun  auquel 
abontilfent  tous  leurs  rapports,  Sc  fe  réunilfent 
; toutes  leurs  affedions. 

Déjà , vous  avez  proferit  l’impôt  acca- 
blant établi  par  la  fuperllition  fur  la  crédule 
firnplicité  des  hâbitans  des  campagnQ.s,  & ceu5i 
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qui  blelToient  les  droits  de  Phomme , 8c  fur- 
rbut  la  tyrannique  inégalité  qui  préfidoit  à la 
répartition  des  charges  publiques.  On  ne  par- 
lera plus  de  la  dixme , de  la  gabelle  , des 
exemptions  , que  comme  de  ces  fléaux  dont 
la  Juffice  divine  afflige  quelque  fois  les  Em- 
pires. Tous  les  Français  feront  tenus  de  fe- 
courir  l’État  dans  la  proportion  de  leurs  forces; 
Sc  fi  parmi  eux  il  en  efl  encore  d’aflez 
lâches  pour  regretter  le  privilège  infâme  d’être 
pour  lui  des  fardeaux  inutiles  , qu’ils  s’exilent 
d’une  terre  où  ils  font  indignes  d’habiter  : qu’ils 
cherchent  un  autre  monde  : nous  ne  dirons 
pas  une  autre  patrie  ; ils  n’en  eurent  Sc  n’en 
auront  jamais. 

Qu’ils  fuient  aufTi , loin  de  nous , ces  tyrans 
impies  qui  veulent  commander  aux  con- 
fciences  ; ces  défenfeurs  facrileges  de  la  reli- 
gion qui  veulent  perpétuer,  dans  fon fanéluaire, 
la  niifere  Sc  l’efclavage  de  fes  véritables  pon- 
tifes, Sc  l’empire  fcândaleux  de  ceux  qui  , 
parés  du  même  titre  , en  moiflbnnent  tous  les 
avantages  , en  même  tepips  qu’ils  en  violent 
les  devoirs. 

Qu’ils  fuient , loin,  de  nous , ces  fanatiques 
înfenfés , ou  plutôt  ces  hypocrites  perfides  qui , 
afifedant  de  confondra  le  intérêts  du  Ciel  avec 
les  leurs , foufHent  par-tout  le  feu  de  la  dif-^ 
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torde,  8c  cherchent  à cimenter  du  fang  dcs^ 
Citoyens  Tédifice  de  leur  grandeur  Sc  les  abus' 
qui  lui  fervent  de  fondemens. 

Ah  ! combien  vous  l’avez  honorée  cette 
Religion  fainte  qu’ils  blafphêment  , lorfquc 
vous  avez  placé  les  dépenfes  de  fon  culte  au 
premier  rang  des  dépenfes  nationales  l 

Combien  vous  l’avez  honorée  cette  Reli-* 
gion  fainte  , lorfque  pénétrés,  du  plus  profond 
refped  pour  elle , vous  avez  déclaré  que  Sa 
Majeflé  divine  ne  fouffroit  pas  qu’elle  deviuB 
jamais  l’objet  des  délibérations  des  hommes  l 
Lorfque , par  cet  aveu  vraiment  évangélique  , 
du  néant  de  nos  grandeurs , vous  avez  défarmé 
le  fanatifme , qui , la  torche  à la  main,  attem 
doit  avec  impatience  un  écart  de  votre  zele  , 
pour  agiter  de  fes  fureurs  les  divôrfes  parties 
du  Royaume  l 

Ici , Meflieurs , nous  oferons  îiafardet  unç 
grande  réflexion.  La  juftice  la  plus  rigoureufe 
a toujours  fervi  de  bafe  à vos  lois  j ruais  U 
femble  qu’une  fageflè  plus  qu’humaine  ait  inf- 
pîré  vos  Décrets  relatifs  à la  Religion  : c’eft 
dans  cet  objet  facré  de  la  vénération  publique  ^ 
que  les  fauteurs  du  dcfpotifme  avoiént  comme 
placé  l’écueil  où  ils  croyoient  qu’échoueroit 
votre  prudence  : c’eft  fous  l’étendard  même 
de  la  Divinité  qu’ils  fc  flattoient^  6c  dê  rallia 
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îes  viâimes  de  leurs  fedudions,  Sc  de  com** 
battre  les  défenfeurs  de  la  liberté.  Vous  avez 
déjoué  toutes  les. eombinaifons  de  leur  rage, 
rendu  au  Bifetuqu’ils  vouloient  armer  contre 
VOusYle  feüLliomiiiage  digne  de  lui.  VosDé^ 
erets  fur  la  vente  Padminiflration  des  biens  , 
fi  juilement  appelles  nationaux  5 vous  ont  mé- 
lité  les  applaudiffemens  de  toute  la  France; 
réunis  pour  la  formation  du  Département, 
les  Citoyens  aâifs  de  Bordeaux  s’empreffenc 
dé  joindre-  léuriÿ^  voix  à la  voix  univerfelle^ 
î)artS'léür  belle ‘ Cité  , le  patriotifme  enflamme 
également  tous  les  coeurs.  Les  vives  agita-« 
lions  de  ééîte  paffion  fublime  y ont  pénétré 
dans  ie  Sânduaire  8c  dans  la  folitiide  des  Clob 
trésv  Lés  Curés , les'Chapitres  , ces  pieux  Soli-» 
fâifes  ^qui  s^ioient  féparés  du  monde  par  un 
vœu  folemnel , & par  une  abnégation  totale 
de*  ieùr  *é*3iËifl:enee;  civile  ■,  fe-  font  re"ndus  ’'de 
cbilcert  à>  la  Miifon  comiiiime.  Là  , ils  ont 
dépo'fé  dans 'les  archives  de  la  Municipalité;, 
*îes  tétnoignages'édatahs  de  leur  adhéfionàtous 
vos  Dé<n:Æts:,-|anélibnnésq^ar  le  ^Roi  ; & , dans 
ce’  înomqntylesœxpreflriohsMe  leur  admiration 
pour'  vom  ;>fe  confondent  ’avec  celles  de  la 
■fîôtreé--  '''P  ^ 

peuples  de  Jâ  terre  que  l’on  a fl  fonvent 
^Içompés  pour  vous  mieux . opprimer  ; venez , 
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admirez  auffî  8c  apprenez  des  Français  à co»- 
noître  vos  droits. 

Ils  font  enfin  proclamés  ces  principes  éter- 
nels de  toute  organifati on  fociale , ces  prin- 
cipes gravés  par  la  nature  dans  les  cœurs.;, 
mais  dont  l’empreinte  a long-temps  difparii  fou^ , 
celle  des  fers  du  defpotifme.  On  faura  défor- 
mais que  la  fouveraineté  réfide  dans  les  peu- 
ples qui  font  les  Rois,  8c  non  dans  les  Rois.^ 
qui  tiennent  leur  grandeur  des  peuples.  On 
faura  que  les  peuples  ne  fe  font  pas  fournis^ 
un  feul  homme , pour  être  le  jouet  de  fes 
caprices  , pour  facrifier  leurs  fortunes  à l’avi- 
dité de  fes  courtifans , leur  fang  aux  paffions 
qui  le  tourmentent,  6c  que , de  fes  volontés 
mobiles , ne  doit  pas  dépendre  le  repos  du 
monde.  On  faura  que  ce  droit  terrible  ' de 
faire  une  guerre  offenfive  , n’eft  que  la  viola- 
tion des  droits  les  plus  facrés  ; 8c  que  la  nécef- 
fité  de  fe  défendre  peut  feule , de  Nation  à. 
Nation,  comme  d’individu  à individu,  légir. 
timer  l’efTufion  du  fang  humain.  On  verra  une 
Nation  puiffante  , célébré  par  fes  vidoires  8c 
renommée  par  fon  courage,  abjurer  en  pré- 
fence  de  l’univers , l’ambition  des  conquêtes, 
flétrir  dhine  malédidion  folemnelle  ces  infur- 
reciions  fanglantes  des  peuples  contre  les  peii-^ 
pleS;  8c  ne  vouloir  fondér  fa  gloire  que  fui; 
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lâ  jùflice  de  fon  adminiftration  de  les  vertus 
de  Tes  Citoyens. 

Sages  Légifïateurs  de  la  France  ^ hâtez-vous 
d’achever  ce  grand  ouvrage  qui , tôt  ou  tard , 
changera  les  deftinées  du  globe.  Sans  doute , 
vous  trouverez  encore  des  obftacles  dans  votre 
carrière.  Sans  doute , la  liquidation  des  dettes 
de  l’Etat  embarrafTera  votre  marche.  Mais  la 
réforme  des  abus  & la  création  des  affignats- 
lîionnoie  vous  offrent  des  grandes  reffources. 
tnvain  les  proteâeurs  des  uns  ont  voulu  dé- 
crier les  autres  ; la  confiance  en  votre  fageffe 
a triomphé  de  leurs  calomnies.  Il  s’eft  ouvert 
dans  plufîeurs  Villes  des  caiffes  patriotiques , 
qui , en  facilitant  la  circulation  des  affignats  , 
alfurent  la  confiance  qui  leur  efl  due  ; 8c  Bor- 
deaux fe  glorifie  d’avoir  donné  le  premier 
exemple  de  cet  établiffement  civique. 

Sans  doute , les  ennemis  de  la  liberté  oppo-» 
feront  encore  leurs  intrigues  à vos  projets  bien- 
faifans.  Ils  vous  ont  fait  l’obfervation  iiifi-» 
dieufe , que  le  terme  de  leurs  mandats  étant 
expiré  , leur  devoir  les  forçoit  de  vous  aban- 
donner. Ils  fe  fîattoient  que  la  menace  de 
leur  défedion  pourroit  déterminer  la  vôtre; 
qu’ainfi  nous  tomberions  dans  l’anarchie,  8c 
que  l’anarchie  nous  replaceroit  fous  le  joug 
du  defpotifme.  V otre  prudence  a évité  le  piege. 
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Une  fécondé  fois , vous  avez  contradé  Pengâ-? 
gement  de  ne  vous  féparer  qu’après  l’achevé- 
ment  de  la  coiiftitution.  Grâces  vous  foient 
rendues  ! vous  avez  diiïipé  bien  des  alarmes. 
Ce  Décret  iniportoit  à notre  bonheur  ; ü y 
va  de  votre  gloire  de  l’exécuter , Sc  nous  lui 
jurons  l’adhéfion  la  plus  refpedueufe.  Oïl 
effayera  de  vous  égarer  encore  , de  tromper 
le  peuple  par  des  déclamations  forcénées  : oh 
vous  obfédera  vous-même  de  clameurs  tumul- 
tueufes  : on  fomentera  de  nouveaux  troubles  : 
on  exitera  de  nouvelles  tempêtes  ; mais , tou- 
jours calmes , continuez  d’inftruire  le  genre 
humain , confcmmez  le  bonheur  de  la  Patrie  ; 
Sc  fouvenez-vous  que  le  Dieu  dont  on  a pro- 
phané  le  nom  par  des  invocations  incendiaires , 
dida  auffi  fes  Lois  fur  le  Mont-Sinaï , à la  lueur 
des  éclairs  & au  bruit  de  la  foudre. 

Au  relie , voici  notre  déclaration  à ces  hom- 
mes fi  enivrés  des  chimères  de  leur  orgueil: 
nous  la  leur  faifons  en  votre  préfence , & en 
celle  du  Roi  généreux,  qui  fécondé  avec  tant 
de  zele  vos  efforts  pour  établir  notre  félicite 
fur  des  bafes  inébranlables. 

S’ils  fe  repentent  des  maux  dont  ils  nous 
ont  accablés  ; fi  déférant  aux  prières  de  ce  Roi 
qu’ils  fe  vantent  de  tant  aimer,  ils  lui  fon^ 
enfin  le  facrifîce  delà  haine  qu’ils  nous  ont  vouée| 
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fi  leurs  coeurs  peuvent  s’émouvoir  encore  au 
nom  facré  de  Patrie  ; ii  après  l’avoir  mife  fur 
le  penchant  de  fa  ruine  , il  letir  refie  affez  de 
vertu  pour  venir  à fon  fecours , 8c  faire  oublier 
leurs  longues  oppreffions  à force  de  fervices , 
ils  trouveront  en  nous  des  Citoyens  généreux. 
Nous  oublierons  les  larmes  ameres  qu’ils  nous 
ont  fait  répandre;  8c  en  leur  tendant  une  maia 
fraternelle,  nous  en  verferons  de  joie  fur  une 
réunion  qui  fera  la  plus  douce  récompenfe  de 
vos  travaux,  la  confolation  du  “Roi  vertueux 
■que  nos  divihons  affligent-,  Sc  le  préfage  d’une 
profpérité  qui  fera  envier  notre  fort  à toutes 
les  Nations. 

' 'Mais  fi  au  contraire  ils  perféverent  dans 
leurs  déteflabl es  principes;  s’ils  ne  rougiffent 
-pas  de  fe  proclamer  encore  les  foutiens  de  la 
tyrannie  qu’ils  fâchent  que  nous  femmes 
toujours  xes  Soldats  Citoyens  qui  n’ont  pas 
héfité  d’abandonner  leurs  foyers  pour  la  com- 
battre , 8c  que  nos  bras  font  toujours  armés 
pour: la  punir.  Qu’ils  fâchent  que  nous  ne  per- 
drons la. liberté  qu’avec  la  vie.  Qu’ils  fâchent 
que  fi  la  deflinée  leur  prépare  un  nouvel  em- 
pire dans  la  France , ils  n’auront  à l’exercer  que 
fur  des  cadavres  8c  fur  une  terre  enfanglantée. 
Qu’ils  fâchent  enumque  fi  là  nature  fait  naître  un 
jour  de  leurs  cendres  des  Catilina  8:  même 


( 13  ^ 

des  Céfar , elle  fera  naître  des  nôtres  "des 
Cicéron  des  Brutus. 

Et  ont  ligné  3 M7vL  les  Préfîdens  & Corn- 
milTaires  des  vingt-huit  Arrondi ITemens. 

Présidens,  Mejjieurs  3 

Mareillac. 

2 Be)ferman, 

3 Deveffe^ 

^ Coiizars. 

5*  Charles  Briineâu. 

6 St.  (dirons. 

7 David. 

8 De  Brezetz  jeune. 

9 Cholet. 

10  Jaubert. 

11  Vignes. 

12  De  Monbrun. 

13  Duvernay.  , > _ 

14  Beaujouin  DuplelFis. 

15*  Maignol. 

16  De  Lalande. 

17  Lartigue. 

18  Roborel  de  Çlimens. 

19  Duvigneau. 

20  Carrié. 

21  Brun. 

22-  Raymond  Lafitc, 
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Sâïigeon. 

Bechèau. 

Lofle. 

26  François  Lavau. 
2j  Vallet. 

28  Pierre  Lâville. 


N 


Mejjleurs , 


N 


1 CoHrfon  de  V illehelio , Sauvage  jeune. 

2 Richard  de  Meyere , Guillaume  Rayer. 

3 Hugues  Bouges  Sc  Servilier. 

4 Gernon  & Monville. 

5 Journu  & Félix  Dupuy. 

€ Monnerie  l’aîné , Lafon  5c  Grange- 
neuve  jeune. 

7 Bechade  &:  Vios. 

8 Lapeyre  & Degranges. 

9 Belloumeau  ôc  Vielle, 
ro  De  July  & Coudol. 

11  Dudevant  5c  Texier. 

î2  De  Lamontagne  5c  Vergnîâud. 

13  Fs.  Roufïîllon  5c  Paul  Borel. 

14  Baur egard  5c  Mater, 
ly  De  Beylac  5c  Grafîy. 

16  Lejeune  5c  Benfle. 

17  Dumas  de  Boirgramoii  5c  Leydct. 

18  Bordier  5c  Barrière. 
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M*’.  ïp  Maîgnol  de  Bordes  8c  DufTart. 

20  Dalbefpeyre  aîné,  & François  Cârji©* 

21  Lambert  & Paquié. 

22  Desfoffés  & Dufour. 

23  André  Curcier , Changeur  jeune. 

24  Martin  & Flecher. 

2j*  Latus  8c  Darmaignâc. 

26  Delas  8c  Poitevin  cadet. 

27  Gcrbier  jeune,  8c  Bernard 
aS  Hem  de  Bigot  8c 


